



Le plus-que-parfait français et le past perfect anglais 






Une compréhension suffisante des temps verbaux français a été toujours une source 
de difficultés pour les étudiants japonais, qui, ayant déjà acquis l'anglais, apprennent le 
français à la faculté.  Les ressemblances morphologiques des deux langues 
apparentées embarrassent les apprenants pour bien reconnaître les différences et les 
similitudes.  Pour faire émerger des pistes d'aide aux enseignants, nous avons essayé 
d'examiner d'une façon contrastive le passé composé français et le present perfect 
anglais.  Le résultat est exposé dans l'article "Le passé composé français et le present 
perfect anglais 㸫 autour de problèmes de traduction entre le français et l'anglais" 
(Sakagami : 2017) 1).  Ce présent article fait suite à une recherche sur les temps 
verbaux des deux langues.  Nous allons traiter cette fois-ci, le plus-que-parfait français 
et le past perfect anglais, pour éclaircir des relations de correspondance entre les deux 
langues en recourrant à la même méthode pour le passé composé et pour le present 
perfect.  
Le chapitre suivant présente une brève reprise du dernier travail et la procédure 
d'analyse pour cette présente étude.  Le troisième chapitre est consacré aux analyses 
du morphème français en question.  Le quatrième chapitre traite l'examen des valeurs 
sémantiques du past perfect anglais pour examiner les relations de correspondances 
avec le morphème français.   
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II.  Brève reprise et procédure d'analyse 
Ce chapitre reprend notre précédente analyse portant sur le passé composé français 
et le present perfect anglais pour étayer efficacement le même type d'analyse sur le 
plus-que-parfait français et le past perfect anglais.  Nous présentons ensuite les objets 
de notre analyse actuelle avec la méthode.    
 
II-1.  Reprise de l'analyse du passé composé   
L'étude précédente visait à analyser les deux temps morphologiquement identiques 
dont les occurrences étaient prélevés d'un récit français, Une mort très douce, écrit par 
S. de Beauvoir et sa traduction en anglais, A very easy death.  Après avoir extrait 
toutes les occurrences du passé composé français, nous avions recherché leur 
correspondance anglais.  Nous présentons le résultat ci-dessous.   
 
Tableau 1 : Temps transmis en anglais 2) 
   Temps anglais occurrences   
  1 Preterite 642 (90,0 %)   
  2 Present perfect  48 ( 6,7 %)   
  3 Past perfect  13 ( 1,8 %)   
  4 Present   4 ( 0,5 %)   
  5 Be (was/were) + Ing   2 ( 0,2 %)   
  6 Autres   4 (0,5 %)   
   Total  713   
 
Contrairement à notre attente prévue, les occurrences du present perfect anglais, temps 
morphologiquement identique au passé composé, ne sont pas majoritaires en tant 
qu'équivalent au passé composé français.  A travers l'analyse de notre dernier tentative 
(Sakagami, 2017), une tendance est apparue : la valeur sémantique de l'état résultant 
que partagent principalement les deux temps composés des deux langues.  La plupart 
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des passés composés français sont employés pour représenter la valeur d'événement 
accompli qui a été retransmise sous forme du preterite anglais.  Ce résultat ne 
représentant qu'un spécimen d'étude, il faut rester prudent quant à sa généralisation.    
 
II-2.  Procédure d'analyse du plus-que-parfait et le past perfect 
Pour mettre en relief des caractéristiques concernant le plus-que-parfait français et 
le past perfect anglais dans le même milieu analytique, nous avons recueilli les 
occurrences des temps en question de la même façon dans le même corpus (recité 
ci-dessus).  Nous avons commencé par extraire tous les énoncés comprenant le 
plus-que-parfait français dont les occurrences montent à 345.  Puis, nous avons 
recherché leur correspondance dans la traduction anglaise pour discerner les temps 
verbaux anglais.  Le tableau 2 en résume le résultat.   
 
Tableau 2 : Temps transmis en anglais  (PQP) 
   Temps anglais occurrences   
  1 Past perfect 252 (73,0 %)   
  2 Preterit  87 (25,8 %)   
  3 Be (was/were) + Ing   2 (0,6 %)   
  4 Present perfect   2 (0,6 %)   
  5 Present   1 (0,3 %)   
  6 Autres   3 (0,8 %)   
   Total  345   
 
Par rapport au passé composé, le plus-que-parfait est moins fréquemment employé 
comme le mentionnent les principales grammaires.  Le tableau 2 montre que nous 
retrouvons la même construction syntaxique dans presque tous les énoncés traduits.  
Comme on le constate souvent en comparant le texte original français avec sa 
traduction anglaise, pour le dernier recherche sur le passé composé également, le sens 
d'une phrase originale peut être traduit de diverses manière.  Un traducteur peut 
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essayer de transmettre le sens d'origine en recourrant à une construction de phrase tout 
à fait différente.  Nous avons mis ce type de traduction dans le cas 6, "Autres".  Ce 
sont donc les 342 occurrences de ce temps et leurs correspondances qui font l'objet de 
notre analyse. 
La première étape de l'analyse, comme pour l'étude sur le passé composé, consiste à 
bien interpréter la valeur sémantique du plus-que-parfait français, ce qui sera présenté 
dans le chapitre III.  La deuxième étape porte sur l'interprétation des temps anglais, ce 
qui sera montrée dans le chapitre IV.  Avant le passage en revue des occurrences, nous 
reprenons brièvement, dans les sections suivantes, les valeurs des temps des deux 
langues qui nous servent d'outils d'analyse.   
 
II-3.  Valeurs sémantiques du plus-que-parfait 
Le plus-que-parfait est un temps ambigu comme le passé composé.  Cependant, ce 
temps contient une caractéristique plus dépendante du domaine temporel passé, un 
domaine plus définitif que le présent et le futur.  Ses valeurs aspocto-temporelles 
présentées dans les principales grammaires actuelles sont moins variées que celles du 
passé composé.  Nous citons les cinq valeurs suivantes représentant les connaissances 
communes des locuteurs natifs francophones.   
1ࢎ Evénement accompli du passé     
 Le plus-que-parfait situe le procès par rapport à un repère temporel passé. 
Où les avais-je déjà regardés ? (Proust)   Gervaise avait attendu Lantier jusqu'à 
deux heures du matin. (Zola).  (Grammaire du français contemporain, p. 310) 
Les deux exemples du temps en question exprime que le procès est achevé au point de 
référence passé, l'accompli du passé.  Autrement dit, il s'agit d'une même valeur 
aspectuelle que partage le passé composé manifestant dans le domaine temporel présent, 
autour du moment d'énonciation. 3)   
2ࢎ Etat résultant 
 Cette valeur est aussi partagée avec le passé composé.  Comme le cas de 
l'accompli, le repère temporel du plus-que-parfait se situe dans le passé.  Lorsque le 
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verbe est perfectif, le résultat évoqué par l'achèvement du procès peut être accentué.  
Au bout de quelques instants l'enfant avait disparu (Hugo).  - Sans aucun 
doute, les Allemands étaient partis (Malraux).  (Ibid.)  
3ࢎ Antériorité    
 On peut assimiler cette valeur à celle d'accompli.  Quand un repère passé est 
explicité, le plus-que-parfait exprime un événement antérieurement achevé. 
Un pas de plus, de moins et, fort étonné, le visage que j'avais follement craint 
de ne jamais revoir se trouvait tourné vers moi« (Breton).  (Ibid., p. 311)  
4ࢎ Emploi dans le style indirecte   
 Cette valeur est souvent présentée dans les emplois modaux.  Le plus-que-parfait 
transpose le passé composé correspondant dans le style indirect.    
Elle disait qu'elle avait perdu sa poupée (« j'ai perdu ma poupée »).  (Ibid.)  
5ࢎ Emploi dans un système hypothétique  
 Ce type d'emploi est ordinairement présenté dans les expressions hypothétiques.  
Le plus-que-parfait s'emploie dans la proposition introduite par "si", en corrélation avec 
le conditionnel passé de la principale.  L'énoncé construit des propositions comprenant 
cette paire de temps exprime l'irréel du passé.  Le temps peut remplacer aussi le 
conditionnel de la principale.   
Si j'avais eu de l'argent, j'aurais acheté les Tournesols.   
Si Panisse avait coupé à c°ur, &ésar avait gagné.  (Ibid.) 
 
II-4.  Valeurs sémantiques de quelques temps anglais 
Nous avons déjà présenté une description des cinq principaux temps anglais, que 
nous retrouvons dans le corpus de cette présente étude (cf. Tableau 2, ci-dessus), avec 
les veleurs sémantiques fondamentales de la dernière recherche (Sakagami : 2017, pp. 
5-9.).  Aussi, nous nous contenterons de reprendre les cinq temps en remarquant leurs 
valeurs mais sans citer d'exemples. 4) 
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II-4-1.  Le preterite 
1ࢎ Evénement dans le passé 
 Il s'agit de la valeur fondamentale du preterite anglais.  Il présente une action 
terminée, considérée comme coupée au moment de l'énonciation, qu'on relate en se 
reportant en arrière par la pensée.   
2ࢎ Habitude 
 Ce temps exprime des événements habituels dans le passé dont se charge 
habituellement l'imparfait en français.     
3ࢎ Evénement programmé  
 Le temps peut montrer un procès comme un événement déjà programmé à un 
moment du passé. 
 
II-4-2.  Le present perfect 
1ࢎ Etat résultant       
 Il s'agit de la même valeur qu'exprime le passé composé français.  
2ࢎ Evénement antérieur (accompli) 
 Le temps est employé pour expliquer qu'une action ou un état est terminé. 
3ࢎ Expérience 
 Dans certaines grammaires de l'anglais, cette valeur est citée, souvent distinguée 
des autres, comme valeur fondamentale de ce temps. 
4ࢎ Effet direct de l'action 
 Certaines grammaires traitent une forme progressive du present perfect comme un 
temps.  On peut la prendre pour une variante du present perfect puisqu'on peut 
identifier une même valeur dans les deux formes. 
 
II-4-3.  Le past perfect 
Il s'agit d'un temps anglais morphologiquement identique au plus-que-parfait 
français.   
1ࢎ Evénement accompli sur un moment du passé        
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 Le past perfect exprime une action antérieurement accomplie à un moment donné 
du passé.  Il est possible qu'une autre action soit présentée au preterite.   
2ࢎ Evénement qui se prolonge jusqu'à un moment du passé         
 Le temps indique qu'un événement passé se poursuit jusqu'à un certain moment du 
passé associé à un complément temporel signifiant une durée.  
3ࢎ Passé au second degré         
 Cette valeur se ressemble à celle du preterite qui exprime un événement terminé.  
Ce qui l'en différencie, c'est que ce temps s'emploie pour exprimer un passé par rapport 
à un autre passé.  Autrement dit, la valeur est très proche de celle d'antériorité du 
plus-que-parfait que nous avons cité plus haut (II-3.).     
4ࢎ Emploi dans un système hypothétique  
 Nous n'avons pas mentionné les valeurs modales du past perfect anglais dans le 
dernier article, parce que ce type de valeur n'y est pas reconnu dans les occurrences.  
En fait, ce temps anglais exprime la même valeur hypothétique iréelle que le 
plus-que-parfait français dans les conditions syntaxiques semblables.  L'exemple 
suivant est repris dans la même grammaire que celle du dernier article.   
If you had asked me for the money, I would have lent it to you.  (Ibid., p. 80) 
 
II-4-4.  Le present  
Nous n'avons relevé qu'une seule occurrence du present de l'indicatif anglais dans le 
corpus.  Il nous reste à en citer les appellations de valeurs principales : 1ࢎActions qui 
se découlent au moment présent,  2ࢎEvénements passés qu'on raconte au présent,  
3ࢎEvénements habituels,  4ࢎVérités permanentes, et  5ࢎEvénements situés dans 
un futur.    
 
III.  Valeurs sémantiques du plus-que-parfait 
Dans ce chapitre, nous présentons le résultat d'examen des occurences du corpus. 5)  
Nous avons donc interprété prudemment chaque valeur du plus-que-parfait des 345 
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occurrences.  La majorité des occurrences représente la valeur de l'accompli du passé.  
Cependant, nous pouvons noter quelques subtilités sémantiques contenues dans cette 
valeur.  Nous allons en voir quelques exemples.     
 
III-1.  Evénement accompli du passé et antériorité 
Nous avons reconnu environs 290 occurrences de la valeur d'événement accompli, 
ce qui provient de la nature du texte.  Il n'est pas toujours évident de retrouver un 
repère explicité dans chaque énoncé extrait, mais il est assez facile de le rencontrer 
dans son contexte proche.  Nous ne distinguons pas strictement la valeur d'événement 
accompli et de celle d'antériorité, comme nous l'avons noté plus haut.    
(1) Pauvre maman!  J'avais déjeuné avec elle à mon retour de Moscou, cinq 
semaines plus tôt ; comme d'habitude elle avait mauvaise mine.  (MDf, p. 12) 
(2) Elle avait réappris à monter à bicyclette pour se rendre à son bureau.    
(MDf, p. 78) 
(3) Tous mes chagrins, jusqu'à cette nuit, je les avais compris : même quand ils 
me submergeaient, je me reconnaissais en eux.  (MDf, p. 144) 
 
III-2.  Etat résultant  
Il s'agit d'une valeur fondamentale du temps composé.  Un événement accompli 
produit nécéssairement un état qui n'est plus le même que celui précédent de 
l'événement.   Nous avons reconnu dans le corpus une quinzaine occurrences.   
(4) Etait-ce l'effet du choc?  ou au contraire sa chute avait-elle été provoquée 
par une petite attaque?    (MDf, p. 14) 
(5) Ayant appris qu'on n'avait pas le droit de l'en chasser, elle était restée rue 
Blomet.  (MDf, p. 22) 
 
III-3.  L'expérience 
La valeur d'expérience peut être repérée dans certains cas comme des exemples 
suivants.  Nous n'avons reconnu que 4 occurrences renvoyant clairement à cette valeur.  
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Comme le cas du passé composé, on retrouve cette valeur sous forme de négation.   
(6) Elle avait le c°ur en excellent état, une tension de jeune femme ; je n'avais 
jamais redouté pour elle un accident brutal.  (MDf, p. 14) 
(7) Maman n'avait pas eu l'habitude de s'observer.  (MDf, p. 83) 
Le plus-que-parfait représente de temps en temps la valeur itérative du procès que 
les principales grammaires ne mentionnent pas toujours.  Cette valeur devrait être 
distinguée de celle de l'expérience.  Cependant, comme nous n'avons pas assez 
d'occurrences pour bien examiner leur différence, nous regroupons ces deux valeurs.    
(8) Poupette, qui avait plusieurs fois téléphonné à maman, la croyait en 
excellente santé.  (MDf, p. 37) 
(9) Il raffolait des femmes, il avait eu de nombreuses aventures, et il pensait  ̿
comme Marcel Prévost qu'il lisait avec délices 㸫 qu'on ne doit pas traiter 
sa jeune épousée avec moins de feu qu'une maîtresse.   (MDf, p. 47) 
Dans ces deux énoncés, l'interprétation de l'itération ressort grâce aux expressions 
signifiant la répétition, "plusieurs fois" et "de nombreuses aventures".  Ce type 
d'expression co-existe presque toujours dans les autres énoncés du corpus. 
 
III-4.  Valeur durative 
Malgré la valeur d'accompli, valeur fondamentale de la forme composé du temps, 
on ressent une certaine idée durative dans des occurrences du plus-que-parfait.   
(10) Les meilleurs moments de sa jeunesse, ç'avait été les excursions à pied ou 
à bicyclette organisées par bonpapa à travers les Voges et le luxembourg.  
(MDf, p. 48) 
(11) Elle avait toujours vécu tournée vers le monde extérieur et je m'émouvait 
de la voir perdue soudain en elle-même.   (MDf, p. 112) 
(12) Mon père, j'étais restée près de lui jusqu'au moment où il était devenu pour 
moi une chose ; j'avais apprivoisé le passage de la présence au néant.  
(MDf, p. 139) 
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Nous avons reconu onze occurrences de ce type dans les énoncés dont le procès verbal 
mis au plus-que-parfait renvoie au type d'état statique, être et rester, comme dans les 
exemples (10) et (12).  On peut interpréter l'exemple (12) manifestant l'expérience, et 
en même temps, on ressent une durée de vie dans cet emploi à cause de la proposition 
suivante contenant un imparfait qui exprime un autre procès duratif simultané.      
 
III-5.  Valeur progressive 
Contrairement de ce que nous venons de voir, il existe des cas où on retrouve un 
sens progressif dans le temps mis au plus-que-parfait dans notre corpus, ce qui n'est pas 
toujours mentionné dans les principales grammaires.   
(13) Elle ressassait les deux heures d'angoisse où elle s'était traînée par terre, se 
demandant si elle réussirait à attraper le fil du téléphone et à attirer 
l'appareil jusqu'à elle.  (MDf, pp. 18-19) 
Le procès "se traîner" mis au plus-que-parfait s'est produit antérieurement par rapport à 
celui de "ressasser" mis à l'imparfait, traduisant une action durative.  De plus, dans cet 
énoncé, est suivi d'un syntagme participial comprenant une proposition qui contient, 
elle aussi, un temps renvoyant à une action durative.  Cette circonstance linguistique 
contextuelle permet d'interpréter un sens progressif au plus-que-parfait en question.     
(14) Soudain, émergeant des brumes où elle avait flotté pendant trois jours, elle 
trouvait la force d'affronter, lucide et résolue, ses soixante-dix-huit ans.  
(MDf, p. 24) 
Dans l'exemple (12) également, le plus-que-parfait se situe dans une proposition 
relative contenue dans un sytagme participiale, et est suivi d'une proposition 
comprenant le verbe "trouver" mis à l'imparfait dont la valeur exprime plutôt accompli, 
ce qu'on l'appelle "imparfait pittoresque" avec l'adverbe "soudain" en position initiale 
de l'énoncé.  L'action "flotter" s'est certainement déroulée avant celle de "trouver" et 
est considérée comme une action en bloc avec un syntagme adverbiale "pendant trois 
jours" signifiant une quantité temporelle définie.  Le contexte linguistique amène donc 
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aussi une interprétation progressive dans le plus-que-parfait en question.  Nous en 
avons trouvé quelques occurrences de ce type de valeur dans le corpus.   
 
III-6.  Valeur énonciative  
Nous n'avons trouvé qu'une seule occurrence du plus-que-parfait  dans le discours 
directe dont l'emploi n'est présenté dans le chapitre II.   Cette unique présence 
provient de la nature du corpus, un récit dans le passé.  Cependant, cet emploi du 
temps est bien noté dans la grammaire6) et ne correspond jamais à une valeur 
exceptionnelle comme l'a bien été argumenté par M. Nishimura (1985) 7).  Le 
plus-que-parfait manifeste une sorte de valeur d'expérience mais différente de celle du 
passé composé car il a un rapport plus étroitement lié au moment d'énonciation.    
(15) « Depuis longtemps je n'avais pas si bien dormi » me dit-elle le lundi.  
(MDf, p. 23) 
 
III-7.  Valeur hypothétique 
Nous avons repéré douze occurrences du plus-que-parfait employé dans une 
proposition subordonnée exprimant l'irréelle.   
(16) Certaines bigotes l'auraient fait, j'en suis sûre, si nous les avions laissées 
seules avec elle.  (MDf, p. 129) 
(17) Si elle n'avait vu dans la prière qu'un ronron mécanique, cela ne l'aurait pas 
plus fatiguée d'égrener son chapelet que de faire des mots croisés.  (MDf, 
p. 130) 
Dans l'énoncé suivant, se trouve dans une proposition introduite par "comme si" un 
plus-que-parfait dont la valeur est une variante de la valeur hypothétique.   
(18) Elle a insisté, avec un bizarre entêtement : comme si elle avait voulu 
acheter par ce sacrifice un définitif repos.  (MDf, p. 68) 
 
12 
Pour interpréter soigneusement les valeurs du plus-que-parfait, nous remarquons de 
nouveau la necessité d'une analyse préalable approfondie des valeurs aspecto- 
temporelles sur ce temps.   
 
IV.  Temps traduits en anglais  
Maintenant, nous allons entamer les valeurs sémantiques exprimées par les temps 
verbaux anglais.  Rappelons l'inventaire présenté dans le chapitre II.  Dans le cas du 
passé composé (cf. Tableau 1), le temps anglais, present perfect, ne réalise pas 
principalement les valeurs présentées par le temps français, morphologiquement 
identique, mais c'est plutôt le preterite anglais qui se charge des valeurs du passé 
composé.  Par contre, dans le cas du plus-que-parfait, c'est le temps anglais 
morphlogiquement identique qui traduit principalement ses valeurs (73,0 %), le past 
perfect (cf. Tableau 2).  Le taux d'apparition des occurrences laisse déjà bien 
apparaître les points communs entre ces deux temps composés de deux langues, ce qui 
peut être constaté également dans l'aperçu général présenté plus haut (II-3. et II-4-3.)  
Pour l'avancement efficace de notre travail contrastif des deux langues, nous allons 
commencer par l'analyse des valeurs du preterite anglais qui ne traduit que 25,8 % du 
plus-que-parfait.       
 
IV-1.  Le preterite 
Il s'agit des 87 occurrences de ce temps qui transmit la valeur du plus-que-parfait 
français.  Nous soulignons la valeur aspecto-temporelle exprimée par le preterite anglais 
comme nous l'avons fait dans le chaptre III.   Cependant, c'est uniquement la valeur de 
l'événement dans le passé (= événement accompli) que nous avons retrouvée.  
Autrement dit, la valeur de l'habitude et celle de l'événement programmé (cf. II-4-1.) ne 
sont pas réalisées dans le corpus.   Voyons quelques exemples avec leur énoncé original.    
(19)a. When she was creeping along the floor, she thought that the moment for 
the jump had come.  (MDa, p. 15) 
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(19)f. Tandis qu'elle rampait sur le plancher, elle avait cru que le moment de 
sauter était venu.  (MDf, p.19) 
(20)a. Dr P had brought her an eighty year-old woman on whom he was to 
operate the next day and who was frightened : Maman lectured her, setting 
forth her own case as an example.  (MDa, p. 55) 
(20)f. Le docteur P. lui avait amené une octogénaire qu'il devait opérer le 
lendemain et qui avait peur : maman l'avait chapitrée, lui donnant en 
exemple son propre cas.  (MDa, p. 78) 
L'énoncé original de l'exemple (18) comprend, en fait, deux occurrences du 
plus-que-parfait exprimant l'événement accompli dont la différence de valeur 
sémantique est difficilement repérable.  De plus, il n'est pas facile d'inférer la raison 
pour laquelle le traducteur a choisi le preterite pour transmettre "avait chapitrée", parce 
que cet énoncé est extrait sans être accompagné de son contexte large.  L'étude 
approfondie de ce type de problème dépassera l'objectif de présent travail, nous nous 
contenterons de citer un exemple à étudier.  
Pour rechercher les indices qui ont amené le traducteur à favoriser le preterite, nous 
avons examiné les différents types du procès verbal.  Les verbes originals sont souvent 
traduits par les verbes anglais signifiant un sens très proche.   Nous en énumérons 
plusieurs par paire : (remarquer/notice), (trouver/find), (passer/spend), (appeler/telephone), 
(rester/stay), (changer/change), (accompagner/take), (penser/think), (montrer/show), 
(parler/talk), (crier/cry), (voir/see), etc.  En français, le type du procès statique comme" 
être", "rester", "se trouver", se combine plutôt avec des formes simples dont la valeur 
aspectuelle de base est "inaccompli".  Nous avons relevé une quinzaine d'occurences du 
procès statique (être/be), (rester/stay), (se trouver/be), mais nous n'avons pas repéré une 
tendance ou des indices dans les énoncés contenant ces paires.  
 
IV-2.  Etat résultant  
Nous avons recherché les temps anglais correspondant pour la quinzaine d'énoncés 
dans lesquels a été reconnue la valeur d'état résultant.  La plupart de cas, c'est le past 
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perfect qui transmit cette valeur, ce qui représente bien une caractériqutique commun 
des deux temps.  Cepandent, il existe cinq cas où le preterit anglais traduit cette valeur.   
Voyons de nouveau les exemples que nous avons vu dans le chapitre III-2. avec leur 
traduction.      
(4)f. Etait-ce l'effet du choc?  ou au contraire sa chute avait-elle été provoquée 
par une petite attaque?    (MDf, p. 14) 
(4)a. was this the effect of shock?  Or had her fall been caused by a slight 
stroke?    (MDf, p. 11) 
(5)f. Ayant appris qu'on n'avait pas le droit de l'en chasser, elle était restée rue 
Blomet.  (MDf, p. 22) 
(5)a. She leant that no one had the right to put her out and she stayed on in the 
rue Blomet.  (MDf, p. 16) 
Pour étudier les raisons du choix conduisant ce temps, il faudrait plus d'occurrences.  
Nous nous bornons à le noter.  
 
IV-3.  Valeur d'expérience traduit en anglais  
Pour observer une autre façon de tranduire ce sens, nous allons reprendre l'examen 
du plus-que-parfait dans III-2.   Dans quelques occurrences de ce temps, nous avons 
trouvé le sens d'expérience.  Nous les remettons avec leur traduction.     
(6)f. Elle avait le c°ur en excellent état, une tension de jeune femme ; je n'avais 
jamais redouté pour elle un accident brutal.  (MDf, p. 14) 
(6)a. Her heart was in excellent condition and her blood-pressure was that of a 
young woman : I had never been afraid of a sudden mishap for her  (MDa, 
p. 11) 
(7)f. Maman n'avait pas eu l'habitude de s'oberver.  (MDf, p. 83) 
(7)a. Maman had not been in the habit of taking ntice of herself.  (MDa, p. 59) 
Le temps traduisant ces plus-que-parfait est le past perfect, morphème correspondant.  
Les verbes transitifs employés en français sont été traduits en anglais par des locutions 
composée avec "be".  Dans les autres énoncés traduisant la valeur d'expérience, c'est 
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le temps past perfect qui a été choisi.  Les verbes originals sont "revoir" et "dormir" 
alors que les verbes anglais traduisant sont "see" et " sleep".      
Nous revoyons aussi les cas exprimant la valeur itérative avec leur traduction.  
(8)f. Poupette, qui avait plusieurs fois téléphonné à maman, la croyait en 
excellente santé.  (MDf, p. 37) 
(8)a. Poupette, who had telephoned Maman several times, thought she was in 
excellent health.  (MDf, p. 26) 
(9)f. Il raffolait des femmes, il avait eu de nombreuses aventures, et il pensait -- 
comme Marcel Prévost qu'il lisait avec délices -- qu'on ne doit pas traiter 
sa jeune épousée avec moins de feu qu'une maîtresse.   (MDf, p. 47) 
(9)a. He loved women ; he had had many affairs ; and like Marcel Prévost, 
whom he read with delight, he thought that a young wife ought not to be 
treated with less ardour than a mistress.  (MDf, p. 36) 
Dans les autres dix occurrences du plus-que-parfait, c'est le past perfect qui a traduit ce 
sens, excepté dans l'enoncé suivant.  Nous terminons cette section par sa présentation, 
car il nous faudrait plus d'occurrences de ce type pour avancer dans l'examen.   
(21)f. On m'avait raconté que pendant des jours il avait hurlé: « Ashevez moi.  
Donnez-moi mon revolver.  Ayez pitie de moi. »   (MDf, p. 81) 
(21)a. I was told that for days on end he shrieked 'Finish me off. Give me my 
revolver.  Have pity on me.'  (MDf, p. 57) 
 
IV-4.  Valeur durative traduite  
Nous avons recherché les temps anglais traduisant la valeur durative exprimée par 
le plus-que-parfait dans III-5.  Comme nous l'y avons noté, les verbes mis au temps 
français en question renvoient à l'idée statique ou au sens durable.  Les détails sont 
comme suit 8): être (4), avoir (1), rester (1), tenir (1), vouloir (1), séparer mis au passif 
(1), oublier mis au passif (1), vivre (1).  Ces verbes sont traduit en anglais par le past 
perfect (5) et par le preterite (7).  Pour examnier le choix des temps, il faudrait 
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approfondir le problème du procès verbal et du passif à l'aide de plus nombreux 
exemples.  Ci-dessous les énoncés déjà cités dans III-5. avec leur traduction anglaise.  
 
(10)f. Les meilleurs moments de sa jeunesse, ç'avait été les excursions à pied ou 
à bicyclette organisées par bonpapa à travers les Voges et le luxembourg.  
(MDf, p. 48) 
(10)a The happiest times of her young days were those excursions on bicycle or 
on foot, through the Vosges or Luxembourg, which my grandfather 
organized.  (MDf, p. 34) 
(11)f. Elle avait toujours vécu tournée vers le monde extérieur et je m'émouvait 
de la voir perdue soudain en elle-même.   (MDf, p. 112) 
(11)a Her life had always been turned towards the out-ward world and I found it 
very moving to see her suddenly lost within herself.    (MDf, p. 78) 
(12)f. Mon père, j'étais restée près de lui jusqu'au moment où il était devenu pour 
moi une chose ; j'avais apprivoisé le passage de la présence au néant.  
(MDf, p. 139) 
(12)a. With my father I had stayed by him until the time he became a mere thing for 
me : I tames the transition between presence and the void.   (MDf, p. 97) 
 
IV-5.  Valeur pregressive traduite    
La langue anglaise possède des morphèmes temporels privilégiés pour exprimer la 
valeur progressive.  Nous en avons relevé trois occurrences dans les énoncés anglais 
contenant une morphème en question, cités ci-dessous, avec leurs énoncés originaux.   
(13)f. Elle ressassait les deux heures d'angoisse où elle s'était traînée par terre, se 
demandant si elle réussirait à attraper le fil du téléphone et à attirer 
l'appareil jusqu'à elle.  (MDf, pp. 18-19) 
(13)a. She went back over the two dreadful hours when she was dragging herself 
across the floor, wondering whether she would manage to get hold of the 
telephone flex and pull the instrument to her.  (MDa, p. 14) 
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(14)f. Soudain, émergeant des brumes où elle avait flotté pendant trois jours, elle 
trouvait la force d'affronter, lucide et résolue, ses soixante-dix-huit ans.  
(MDf, p. 24) 
(14)a. Suddenly, coming out of the fog she had been floating in these three days 
past, she found the strength to face her seventy-eight years, clear-sighted 
and determined : 'I am going to start a fresh chapter.'   (MDa, pp. 17-18) 
(22)a. Maman avait changé de retirer dans une maison de repos quand, en 1960, 
immeuble avait changé de propriétaire et qu'elle s'était crue menacé 
d'expulsion. (MDf, p. 22) 
(22)a. When the building changed hands in 1960 and Maman imagined she was 
going to be evicted he thought of a rest-home.  (MDa, p. 16) 
La traduction de l'exemple (22)a. soulève des problèmes compliquées concernant des 
différentes caractéristiques des deux langues.   Il est, de toute façon, intéressant de 
retrouver le sens subtil du virtuel sous forme d'une morphème différente dans une autre 
langue.   
 
IV-6.  Valeur énonciative et valeur hypothétique en anglais 
Nous avons présenté dans III-7 un exemple du plus-que-parfait, employé dans le 
discours directe, qui exprime une exprience renvoyant étroitement au moment 
d'énonciation.  Ce type d'emploie s'observe fréquement à l'oral en français.  Mais, le 
past perfect de la langue anglaise ne se charge pas cette valeur.  C'est plutôt le present 
perfect ou le preterite qui exprime ce type de valeur.  Le plus-que-parfait de l'énoncé 
(15) est traduit par le present perfect (have not slept).  Nous avons aussi constaté un 
verbe mis au present anglais correspondant à un plus-que-parfait.  Cependant, comme 
ce cas est exceptionnel, nous le réserverons pour une autre étude.   
La langue anglaise possède un système d'expressions hypothétiques comme le 
français.  Dans un énoncé composé d'une proposition subordonnée introduite par "if" et 
d'une proposition principale, lorsque le temps de la subordonnée est mis au past perfect et 
que celui de la principale est mis au conditionel anglais, l'énoncé exprime l'irréel.  Cette 
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construction syntaxique correspond à celle du français.  Les énoncés présentés dans III-8 
(15) et (16) sont traduits en anglais avec cette paire de temps.  Nous avons trouvé 
également deux autres contenant le plus-que-parfait renvoyant à l'irréel.  Ce type 
d'expression est traduit en anglais avec les temps équivalents.  La partie en question de 
l'énoncé "comme si elle avait voulu" (18) est traduit par "as though she wanted to".  
Cette expression anglaise peut être considérée comme équivalente à celle de français.    
 
V.  En guise de conclusion 
Nous avons cherché à éclaircir les caractéristiques des temps composés en nous 
occupant cette fois-ci du plus-que-parfait français et du past perfect anglais.  
L'examen des valeurs exprimées des deux temps nous a conduite à reconnaître une plus 
forte similitude entre le passé composé français et le present perfect anglais.  Le 
plus-que-parfait et le past perfect se chargent d'exprimer principalement la valeur 
d'événement accompli, c'est-à-dire, l'événement passé par rapport à un repère se situant 
dans le passé.  Cependant, c'est le preterite anglais qui est utilisé dans un quart des 
occurrences pour manifester l'événement accompli du passé.  Ce pourcentage ne peut 
pas être négligé, considéré comme une exception.  Il faudrait étudier les différences 
entre le plus-que-parfait et le preterite, ce qui demandra de recueillir plus d'occurrences 
dans un corpus plus varié et de chercher de meilleurs méthodes.   
Les deux recherches concernant l'analyse du fonctionnement des deux temps 
composés des deux langues ont permis d'éclairer quelques points qui pourront se servir 
de point de repère dans l'élaboration de méthodes pour les étudiants.  Nous souhaitons 







1) Nous marquerons (Sakagami : 2017) pour indiquer cet article.  
2) R. Sakagami, 2017, p. 3.   
3) Le but du recherche ne vise pas à décrire en détail les valeurs aspect-temporelles 
morcelées, comme nous l'avons prévu dans le dernier article (Ibid., p. 20).  Nous y 
regroupons la valaeur de l'expérience passé dans l'accompli.  
4) Pour le past perfect, nous ajoutons quelques lignes en citant des exemples parce 
que c'est le temps que traduit principalement le plus-que-parfait français.    
5) Comme l'analyse se base sur le même corpus, nous indiquons, dans les chapitres 
III et IV, les sources en utilisant les mêmes abréviations.  C'est nous qui soulignons les 
occurrences du plus-que-parfait en question dans les énoncés cités.    
 Une mort très douce, S. de Beauvoir : MDf  
 A very easy death, S. de Beauvoir, translated by P. O'brian : MDa 
6) Grammaire explicative de l'anglais mentionne cette valeur du plus-que-parfait 
français en juxtaposant avec le passé composé français et le prétérit de l'anglais.  (cf., 
p. 80)  C'est nous qui l'avons provisoirement nommée "Valeur énonciative", parce qu'il 
est difficile de trouver un titre unanimement accépté.      
7) Cf. 'Genzaï ni kakawaru Daïkako (Le plus-que-parfait portant sur le présent)'.  Il 
s'agit d'un article analysant des énoncés contenant ce type d'emplois du temps en 
question.  
8) Le chiffre entre les parenthèses veut dire le nombre d'occurrences.   
 
Corpus 
Une mort très douce, De Beauvoir, S., 1964, Gallimard. 
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